
Compte rendu de la journée «Produire Bio, Pourquoi pas vous ? » 

Mardi 20 février 2018 à Renazé 

 

Dans la continuité de l’étude d’opportunité du développement de l’agriculture biologique sur le bassin 

de l’Oudon réalisée en 2016-2017 par la CLE, le syndicat de Bassin de l’Oudon a souhaité organiser une 

journée consacrée à l’agriculture biologique.  

Cette journée du 20 février 2018, réalisée avec les Chambre d’agriculture de la Mayenne et des Pays 

de la Loire s’inscrit dans la série de journées « Produire bio, pourquoi pas vous ? » des Chambres 

d’agriculture. 

La journée était destinée à des agriculteurs non-bio à tous les stades de la réflexion pour une 

conversion. La matinée était centrée sur les débouchés en filière longue, avec la participation de plus 

de dix opérateurs locaux et l’après-midi à une visite d’exploitation. Soixante-dix personnes étaient 

présentes pour participer aux nombreux échanges.  

 

Déroulé de la journée 

Introduction de la journée par Mr Michel, président de la CLE Oudon. 

➢ Présentation de l’agriculture biologique 

Brigitte Lambert, chargée de mission Agriculture Biologique à la Chambre d’agriculture de la Mayenne 

présente les grandes caractéristiques de l’argiculture biologique en France : 6.5% de la SAU française 

certifiée bio (soit 1.7 million d’hectares), +15% entre le premier semestre 2016 et le premier semestre 

2017 (source : synthèse nationale agence bio 30 juin 2017)... Une croissance remarquable pour 

répondre à la demande des ménages qui augemente aussi. En valeur, 82% des ventes de produits bio 

se font en GMS et magasins spécialisés.  

Sur le Bassin de l’Oudon, la SAU en bio est entre 8 à 10% de la SAU totale, soit plus que la moyenne 

nationale.  

Elizabeth Cocaud, de la Chambre d’agriculture des Pays de la Loire aborde ensuite les grandes 

caractéristiques des cahiers des charges bio et la règlementation affiliée.  

Brigitte Lambert poursuit et présente les étapes pour s’installer en agriculture biologique et les aides 

disponibles.  



 

 

 

➢ Forum par Filières 

La deuxième partie de la matinée, des ateliers avec les opérateurs des filière bio en lait, viande et 

cultures du territoire du bassin de l’Oudon sont proposés aux participants.  

Intervenants pour l’atelier Lait : Biolait, Coop lait bio du Maine, Lactalis, Sodiaal  

Intervenants pour l’atelier « Cultures » : Agrologic/ Chanvre innovation, Anjou Maine Céréale, Ufab, 

Agronat, Terrena/Cam 

Intervenants pour l’atelier « viande » : Biodirect (porc), E-bio, Unebio, groupe Michel (volaille) 

Les personnes présentes peuvent participer à deux ateliers en petit groupes. Pour chaque atelier, après 

les présentations des intervenants, l’accent est mis sur les échanges entre intervenants et participants. 
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➢ Visite du GAEC 4H 

L’après-midi est consacré à la visite du GAEC 4H au Châtelais (49), une exploitation de 200ha pour 4 

associés, avec 160 vaches laitières et 400m² de poulaillers pour du poulet Loué.  

Le GAEC est en cours de conversion pour le lait. 

Leur réflexion pour la conversion en bio s’est faite petit à petit, à partir d’un système déjà assez 

herbager, avec un certain maillage bocager. Plusieurs facteurs ont encouragé la conversion, dont le 

prix mais aussi les attentes des consommateurs. Les 4 associés ont présenté leur démarche, et les 

évolutions techniques de leur exploitation aux personnes présentes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bilan de la journée 

La journée a attiré plus de personnes qu’il n’était prévu, du matin à l’après-midi. Les échanges furent 

nombreux ce qui témoignent d’un intérêt pour le sujet.  

L’originalité du « forum » avec les opérateurs des filières a permis d’aborder un aspect de la conversion 

en agriculture biologique qui est généralement peu traité lors de ces journées de visites. Or la question 

du débouché reste un questionnement majeur pour un agriculteur en réflexion pour une conversion, 

et la majorité des agriculteurs ne se tournent pas vers les circuits-courts, qui sont plus médiatisés. 
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